« A l’heure de la mort, appelle-moi et ordonne-moi de venir à Toi » (Prière de l’Eglise)
Extraits de citations pour les journées de la pastorale des funérailles 2011 – Diocèse de Toulouse
« Nul n’est jeté à l’abîme, sans avoir repoussé, sans avoir dégagé son cœur de la main terrible et douce, sans avoir senti Son étreinte. » Georges Bernanos
« C’est le même feu qui damne en enfer, qui purifie au purgatoire, qui béatifie au ciel. Si nous sommes capables de purification, ce feu nous purifie : et si nous sommes unis à Dieu ce feu nous béatifie. » Père François Varillon
« Comment définiriez-vous l’enfer ? Par cette réponse de l’homme refusant l’amour de Dieu : « Je m’appartiendrai. » Dieu nous prend au sérieux : Il laisse à chacun de nous la liberté – cette liberté qui nous fait semblable à Lui ! – de choisir de Le refuser, d’être séparé de Lui, et d’être à nous-même notre propre dieu. Avec les conséquences qu’entraîne une telle révolte… dont ultimement l’enfer. C’est l’homme qui choisit l’enfer, pas Dieu. Au ciel il y aura une reconnaissance éternelle de la part de Dieu pour ceux qui auront choisi de vivre en union avec Lui, en ayant renoncé de mal user de leur liberté. » Père Bernard Bro
« Je n’ai qu’un désir, rencontrer Jésus. J’ai voulu Le suivre quand j’ai quitté la marine de guerre en 1950. J’ai beaucoup goûté la lecture des Evangiles et des livres sur Jésus. Aujourd’hui, je peux dire que ce ne sont pas de belles et émouvantes idées sur Jésus qui m’intéressent. Mon désir, c’est de Le rencontrer : rencontrer le Verbe fait chair. Au ciel, il ne sera plus le Dieu caché mais le Dieu bouleversant de bonté, d’où jaillit une fontaine d’eau douce et vivifiante à laquelle je boirai. Avec Lui, j’ai envie de rencontrer Jean-Paul II, mais aussi Etty Hillesum et la Samaritaine : j’ai si souvent parlé d’elles… Et puis, j’ai un grand désir de retrouver ces personnes qui avaient un lourd handicap visible et avec qui j’ai vécu : Raphaël, Eric, Jeannine, et tant d’autres, qui m’ont révélé le vrai visage de jésus souffrant, crucifié, et si, si aimant. » Jean Vanier
« On ne prêche plus trop sur le ciel, et du coup le chrétien ordinaire peut avoir du mal à le désirer… La réflexion sur la mort, le sens de la vie, est intrinsèque à l’homme. Jean-Paul II regrettait que le discours eschatologique disparaisse ; Benoît XVI invite lui aussi à se tourner vers les réalités ultimes. Il faut rappeler à l’homme qu’il n’est pas autosuffisant, et que le salut appelle notre coopération. Le désir du ciel est étouffé par le matérialisme ambiant. Nous sommes trop gavés, saturés de consommation. Pour être attirés à nouveau par les réalités d’en haut, il nous faut donc retrouver une vraie pauvreté de cœur. Il nous faut retrouver l’attitude des Hébreux en quête de la Terre promise. Et secouer parfois les gens de leur torpeur. » 









           Abbé Christian Gouyaud
« Ce n’est pas la mort qui viendra me chercher, c’est le Bon Dieu » Sainte Thérèse
« Parlant de la vie éternelle, Thérèse de Lisieux aimait comparer les hommes à des réceptacles. Chacun d’eux sera rempli à ras bord, mais il y aura les dés à coudre, les pichets, les jarres et les tonneaux ! » 
La paix du Pape : « J’éprouve une grand paix quand je pense au moment où le Seigneur m’appellera : de la vie à la Vie ! C’est pourquoi monte souvent à mes lèvres, sans aucun sentiment de tristesse, une prière que le prêtre récite après la célébration eucharistique : « A l’heure de la mort, appelle-moi, et ordonne-moi de venir à Toi ». C’est la prière de l’espérance chrétienne, qui n’ôte rien à la joie de l’heure présente, tandis qu’elle confie le lendemain à la protection de la divine bonté. » Jean-Paul II

Ciel, Purgatoire, Enfer : c’est le même feu ! « La doctrine du Purgatoire est fondée sur ceci que, pour être uni à Dieu dans une communauté de vie, il faut que nous soyons tout amour comme Lui-même est tout amour. Pas un atome, pas un grain d’égoïsme ne peut entrer en Dieu. Car l’égoïsme est le contraire de Dieu, donc l’opposition à Dieu. Seul l’amour est assimilable à l’amour. Qui donc oserait penser qu’à l’heure de sa mort, il n’y a plus en lui le moindre atome d’égoïsme ? (…) Tel est le sens du Purgatoire. Disons, en jouant sur les mots : pour que l’amour soit consommé il faut que l’égoïsme soit consumé. Pour que l’amour soit consommé en béatitude, il faut que l’égoïsme soit consumé en repentir purifiant (…) Il n’y a rien de surprenant à ce que la Tradition compare à un feu cette brûlure de la purification. « Purgatoire » signifie « purificatoire ». Au fond, c’est le même feu qui damne en Enfer, qui purifie en Purgatoire, qui béatifie au ciel. Dieu ne change pas, le feu de l’amour est toujours le même. C’est nous qui sommes différents devant l’amour immuable et infini : si nous sommes totalement contraires à l’amour, le feu de Dieu nous torture ; si nous sommes capables de purification, ce feu nous purifie ; et si nous sommes unis à Dieu, ce feu nous béatifie. » 
Père François Varillon
S’il vous restait une heure à vivre, qu’en feriez-vous ? De la prière.
Avec qui aimez-vous prier ? La Vierge et le Bon Larron.

Comment aimeriez-vous mourir ? Lucide.

Votre devise ? « Yallah ! En avant ! »

Une phrase a-t-elle guidé votre vie ? « L’obstacle est matière à action. » (Marc Aurèle). Mais aussi, au soir de ma vie, celles-ci qui contiennent tout : « Dieu s’est fait homme », et « L’homme est mon frère ».

Quel est le regret de votre vie ? Ne pas avoir assez aimé.
Votre espérance ? Me retrouver avec tous dans l’Amour.

Votre épitaphe ? « Elle a cru en Dieu et en l’homme ».

Votre mot de la fin ? « Aime et chante ! » 
Sœur Emmanuelle
Pardonne-leur et pardonne-nous :

Nous te prions Seigneur, pour ceux qui, à l’instant ultime de leur vie,

sont allés vers toi le cœur plein de haine ou vide d’amour,

les mains souillées par l’injustice ou lassées de toute espérance. 

Toute vie humaine reçoit la grâce de ta visite : Tu te tiens à la porte et tu frappes.

Ceux-là mêmes qui nous paraissaient les plus sourds.

N’ont-ils pas eu, ne serait-ce qu’une seule fois,

l’oreille assez attentive pour discerner ton appel et aller t‘ouvrir ?

Pour ce seul instant, Seigneur, accueille-les en ta douce miséricorde !

Seigneur, tu es venu en ton Fils Jésus Christ sauver non les justes, mais les pécheurs.

En tête des saints de ton Eglise, Tu inscris un brigand.

N’oublie pas ceux que tu nous as confiés, et que nous n’avons pas assez aimés,

pour qu’ils découvrent ton visage. 

Pardonne-leur et pardonne-nous, accueille-nous avec eux en ta douce miséricorde !

« J’ai beaucoup médité sur cette parole de St Paul : « Tandis que l’homme extérieur s’en va en ruine, l’homme intérieur se renouvelle de jour en jour. » Elle est tellement vraie. Une fois que l’on a compris cela, et qu’on accepte de le vivre, vieillir peut n’être plus un naufrage. Si l’on en prend soin, l’homme intérieur entre dans un processus de croissance. » Marie de Hennezel
« La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant ; et la vie de l’homme, c’est de voir Dieu. » 
Irénée de Lyon
